
L'exposition de fleurs 
du Cercle horticole de Roubaix 

U N E V U E D U MARCHÉ A U X FLEURA 

A n c œ u r m ê m e d e l a Cité, sur l a Grande-
Place , là où ordinairement s 'a l ignent les voi
tures e n s t a t i o n n e m e n t , le Cercle horticole 
<e B o u b a i x a a m é n a g é s o n jardin . 

B i e n q n e le sole i l n'ait p a s voulu être de 
la f ê t e , l ' expos i t ion de fleurs ouverte samedi 
a connu l e p lus e n v i a b l e ( a c c è s . 

Ce ne sont que parterres e t qu'artificiel les 
p l a t e s - b a n d e s , dont l e tracé géométr ique s e m -
' l e se fondre d a n s l ' impress ion d e fraîcheur 
e t d'altlere beauté qui déborde des riches flo
ra isons . 

Cet te impress ion e s t encore plus sa i s i s 
s a n t e lorsqu'on aperçoi t le parc e t s e s con
tours d u h a u t d e quelque balcon. Le pet i t 
c h a m p fleuri q u e s e m b l e oppresser la grande 
v i l le Jette fièrement au mi l i eu d'elle la note 
éc la tan te e t ga i e de sa v ie mult ipl iée . 

La br i se d e m a l c a r e s s e d'un souffle encore 
brutal l e s hor tens ia s qui s o n t l e s rois de la 
f ê t e , l e s a z a l é e s , l es géran iums , les bégonias 
e t jusqu 'eux m o d e s t e s p e n s é e s , t ous suje ts 
br i l lants du r o y a u m e transplanté . 

Le s u c c è s qu'obt ient ce t te expos i t ion de 
fleura e s t un sûr garant de l 'act iv i té déployée 
par l e Cerc le hort icole de Roubaix d o n t la 
v i ta l i t é s'affirme toujours plus grande d'an
née en année . On ne sa i t qui fé l ic i ter le plus, 
de» e x p o s a n t s qui ont si u n a n i m e m e n t 
répondu à l ' invi tat ion du Cercle hort icole ou 
d e s d ir igeants «le op Cercle qui réunis sant 
tant de zélés horticulteurs procurent aux heu
reux c i tadins la s ensa t ion de s 'être égarés 
uu m o m e n t d a n s quekiue Paradis terrestre, 
tout e x i g u qu'il r u i s s e ê tre . 

L' inaugurat ion a l ien à 11 h. 45 . M. Lebas . 
maire de Roubaix. entouré de MM. Dupré, 
Sory, Verbenaht et Thér in , ad jo in t s , fait u n e 
v i s i t e circulaire a l 'exposit ion du Cercle hor
t ico le de Konbnix dont le Comité organisa
teur comprend les n o m s d e : MM. Bernard, 
v i c e - p r é s i d e n t ; Wargnler , D'Hei l ly . Masque-
lier, V a n d a m m e . Duforest . Cavro, Dab lemont , 
Michaux e t Sonnevi l l e . des * A m i s de Rou
baix ». 

L e Jury é ta i t composé d e : président , M 
Gusnelin. secrétaire ?énéra'. de la Soc ié té 
d'horticulture d'Hnuborrrdin ; secrétaire . M. 
Irrbrecht . v ice-prés ident du Cercle horticole 
de Wat tre log ; membres , MM. Bossaer ' , dé lé 
gué de la Socic'té d'horticulture d 'Armen-
t i è r e s : P . Deloinbaerde. dé légué de la Société 
d'horticulture de Tourco ing : Lnee, jardinier-
chef du Jardin botanique de Li l le ; .1. Cardon, 
hort iculteur ft Wasqueha l . 

Après la visite des autorités et du jurv, on 
s? réunit au Café Gilles, rue du P a y s , où un 
vir> d'honneur lu t servi. 

31. Etienne Bernard, vice-président du 
Cercle Hort icole , remercie M. Lebas et sa Mu
nic ipal i té du concours qu'elle apporte à leur 
manifestat ion 

M. Lebas félicite le Cercle Hort icole de «a 
prospér i té grandissante qui lui fait compter 
500 membres i l'heure actuelle. 

U n banquet int ime réunissait, à la Brasserie 
des ' Orphéonistes, les membres d u Cercle 
Hort ico le et leurs invitée. 

A l'heure des toasts. M. Bernard salue le re

présentant de la Municipalité: M. Lenfant. pro-
. îesseur d'agriculture; les représentants de rti-
' verses sociétés d'horticulture et les membres du 

jury. 
M. Sory, adjoint, assure le Cercle du concours 

de la Jiunicrpadrté pour la fête des balcons fleu
ris. 

M. Miotiaax, président des « Amis de Rou
baix », félicite M. Wargnier, gardien-chef du Parc 
Ba-rbieux, pour son goût et son zélé. 

M. Lenfant, professeur d'agriculture, assure 
qu'il prêtera son appui au Cercle près des ser
vices de l'agriculture-

MM. Va*<Je*b*seke, président du Cercle Hor
ticole de Wattrelos; Jttly, de la Société Horti
cole de Tourcoing, à leur tour apportent au 
Cercle Horticole de .Roubaix leurs témoignage 
de sympathie. 

M. Vaaéaaie, ea dernier lieu, prit la parole su 
nom de la presse toujours prête à entreprendre 
les grandes campagnes, lorsqu'elles sont dans 
l'intérêt de tous. 

Le banquet, très animé, s'est terminé p a r 
des chants, dans une atmosphère de saine 
gaieté. 

LE PALMARES 

Xouà donnons, oi-après, l es diverses récom
penses décernées par le jury : 

Médaille d'or offerte par àl. F. Lambin, président 
d honneur do Cercle Horticole, a M. Ed. Sejri, sorti-
cnltenr 8 Croix: — Médaille d'or, à M. Jules Bonté, 
horticulteur, a Croix; — Plaquette artistique, offerte 
pair M. A. Sonneville, vice-préaident d'honneur du 
Cercle Horticole, à M. Schonaert. Horticulteur a 
Wasqaeh-1; — Médaille de vermeil Ire classe, è 
11 Duquesnes, horticulteur à Hem; —• 'Médaille de 
vermeil, à M. Bcthencourt, hortivultenr a Seclin; — 
Médaille de vermeil grand module, a M. Victor Bout», 
horticulteur . Roubaix; — Médaille de vermeil prend 
module, offerte par la Ville de Boubaix, a M. Dumor-
tier. horticulteur à TVettre'os : — Médaille d'argent, 
offerte par la Ville de Roubaix. a M. Dekens, horti-
rulteur à Croix: — Médaille d'arvent de Ire classe, 
a M. Paul Ghyzel. horticulteur, rue Saint-BIeiee, 8 
Tourcoinf. 

Matériel horticole. — Diplôme de médaille d'or, à 
M Boean-Curelier. Grande Rue. s Roubaix: — Di
plôme de médaille d'or, 4 M. Loufcee-iDiiorunfant, 
constructeur. Se, rue de Lille, a Roubaix; — Diplôme 
de médaille de vermeil, 8 M. Lonck. constructeur, rue 
Jean-Goujon, à Roubaix; — Diplôme de médaille 
d'argent, à st. Saadevoir. tondeuses à gazon, 330, 
rue de Launoy, à Roubaix. 

T̂ a Maison BOSSU-CUVELIER a reçu une 
m£di'il!e d'or pour aa magnifique exposition do 
matériel horticole; arceaux de roseraies, mobi
lier de jardin, articles de basse-cour et vases dé
coratifs. 

Une tondeuse à moteur très perfectionnée, et 
une moto-pompe en pleine fonctionnement ont 
été vivement admirées. 

La Maison A. LOUAGE-DUBRUNFAUT ET 
FILS, constructeurs. 56-58, m e de Lille, Rou
baix. Téléphone 27-14, spécialisée depuis de lon
gues années dans le matériel horticole, expose 
un grand choix de tondeuses de gazon a moteur 
et a mains, tracteur et tous les outils de jardi
nage ainsi que la ferronnerie moderne pour jar
dins: Tonnelles, portiques, colonnes de roseraies, 
et les abris de jardins et garages c fc'ernit ». 

médicales d ptaeeolip 
i«8-. . lp, à LÉ 

Depuis quelques années, des relations 
étroites et suivies se sont établies, à travers la 
frontière, entre l a Fswulté dé médecine do 
l'Université de Lille et les facultés belges. U n 
courant de vive sympaohie, né de la guerre, 
subsiste entre les maîtres éminents des grandes 
écoles vois ines de médecine et de pharmacie 
qui, dans des réunions devenues annuelles, col
laborent à des recherches communes dont ue 
peuvent, que profiter nos futurs médecins et 
pharmaciens et, par voie de conséquence, l e i 
) opulat ions des deux p a y s alliés. 

Tl appartenait , cette année, à la Faculté de 
médecine de Lille d'organiser ces réunions de 
collaboration traditionnelle qui, sous la prési
dence d'honneur de MM. Roger Iiangeron, pré
fet du î sord ; Chatelet, recteur de l'Acadéniie ; 
du maire de Lille et du consul de Belgique, 
vout se dérouler pendant les journées des 10, 
13 et 12 mai. 

La journée de samedi a marqué l'ouverture 
rie ces manifestat ions de le'nscignement médi
cal C pharmaceutique. 

Dans la matinée, de nombreux n-êd"cins 
c ivils et mil itaires ont suivi, à l'hôpital do la 
Charité, les exposés cliniques présentés par 
MM. les professeurs F . Combenàle et V. B u é ; 
puis le professeur Gaudier donna, dans l'am
phithéâtre des cours, une remarquable confé
rence sur la « chirurgie du sympathique ». 

Au mêmes heures, M. le professeur Raviart 
procédait, en la d'inique départementale d'Es-
quermes, à des exposés de clinique psychia
trique, avec présentat ion de malades, tandis 
qu'à la Facul té de médecine, MM. les profes
seurs Desoil et Polonowski procédaient à des 
démonstrations pratique», le premier, au labo
ratoire de parasitologie, sur les parasites ha
bituels et des p a y s coloniaux ; le second, au 
laboratoire de chimie organique, sur les col
loïdes et l'ultra-microscope. 

L'après-midi, des conférences, ainsi que des 
démonstrations médicales ont été données à 
la Facul té de médecine, par MM. les profes
seurs Paueot , Auguste Duhot , Ingelrans et 
Xavrar , P . CombemsJe et Ed . Doumer. 

De même à la section pharmacie, des con
férences étaient données par M. le professeur 
Monvillez, sur les champignons vénéneux ; 
par M. le professeur Val lée , sur la toxicolo
gie, et p a r M. Fabre , chargé de cours, sur 

LE NOUVEAU COEFFICIENT 
DU COUT DE LÀ M 

DANS LE NORD 
La Commission régionale d'études relatives 

art coût de la v ie s'est réunie samedi à 15 h., 
à la Préfecture du Nord , sous la présidence de 
M. P u e z , doyen de la Facul té de Droit . Le 
nouveau coefficient a été fixé à 7.02 à la date 
du 1 " mai (celui d u 1 " octobre 1929 était de 
7.25). On constate donc une baisse de 0,23. 

LE PARRICIDE D'HÉRIN 
COMPARAITRA DE NOUVEAU 
DEVANT LA COUR D'ASSISES 

h M M i H m milliflH i M tetigi 
dans des magasins de déchets, à Croix 

La Cour de cassat ion v ient de casser l'ar
rêt prononcé par la Cour de Douai , qui con
d a m n a aux travaux forcés D e g l a e v e , accus* 
do parricide à Hérln . 

Le meurtrier e s t renvoyé d e v a n t la Cour 
d'ass ises du Pas -de-Cala i s . 

On se rappelle le verdict é tonnant 
qu'avait rendu le jury de la Cour d'ass ises 
du Nord. 

v 

Le prix du pain baissera d'un son 
mercredi prochain 

La Commission des farines s'est réunie ven
dredi, à 10 h. 30, à la Préfecture, sou» la pré
sidence de M. Boujard, secrétaire généra] du 
Nord, et a décidé, en raison du fléchissement 
des cours du blé et conséquemment des far ines , 
de baisser d'un sou au ki lo l e pr ix du pa in 
i partir de mercredi prochain. 

On paipra donc le kilo 1 fr. 90 au lieu de 
1 fr. 95. 

a 
— A Bochsfort : Le Tribunal correctionnel a con

damne â tin an de prison fwur escroquerie, nn forçat 
évadé, ft;*é de 70 ans, nommé JéTOtne Ventenat, dont 
c'était la dix-septième condamnation pour le môme 
motif. En raison de aen âge, Ventenat ne pouvait 
être renvoyé an bagne. 

l 'apnlieation de l 'oscil lographe à l'enregistre
ment des courants musculaires. 

La journée d'aujourd'hui 

La matinée de dimanche sera consacrée à 
la visite du Palais des Beaux-Arts . A 11 heures 
à la Facul té de médecine, sera donnée une 
conférence par M. le médecin commandant 
Yandceuvre. 

L'après-midi auront lieu diverses confé
rences suivies de la séance solennelle. 

Le meeting d'aviation de Wasquehal 
se tiendra aujourd'hui 

Une macabre découverte à Haut Lien 

pr i s d'Avesne» 

Samedi i midi, M. Pilade, 34 ans. herbager. à 
Haut-Lieu, aperçut dans une fosse de sa prai
rie un paquet noir rçu'ii ouvrit. Il se trouva alors 
en présence du cadavre d'un nouveau-né. La gen
darmerie d'Avesne» fut avertie et procédé à une 
enqnete D'après les constatations du docteur 
Marlier, l'enfant a été étranglé avec un lacet de 
soulier et jetée dans la fosse, il y a une quin
zaine de jours. Le Parquet d'Avesnes a été avisé. 

L E S MEMBRES ORGANISATEURS 

De gauche à droite: M M . EDOUARD M A N S A R T ; HAUNAULT, pilote; ALBF.KT LEPERS et JOIX» 
RoC'LLAND, vice-préii'Jenis des Ailes W' asquehaVermes; RoMBAUT. du Club Aéronautique de 

Douai et W A R L O U Z É , secrétaire gêné al du centre d'aviation de Douai. 

C'est aujourd'hui que :=e tiendra à W a s 
quehal, sur un terrain à proximité de la 
terme du Tiiest (près de la Fi lature du Xordi , 
h mrotir.g d'aviation organisé par id> A>'c$ 
}\~a-"i"haN+nme$. 

D'aorea les conversations que uous avons 
surprise* lie tous côtés, cette manifestat ion 
remportera le plus vif succès et le terrain 
d'aviation verra affluer une foule énorme pour 
peu que le soleil invite à h promenade. 

LE HAVRE AMÉRIQUE LIVERPOOL S A K E L S L P P E R S NEW-YORK 
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Ainsi que nous l'avons dit. les amateurs 
pourront recevoir le baptême de l'air par ira 
des avions pi loté; lespeet ivcment par Hainaul t 
e! Loncke. Ces baptêmes :ïa feront de 10 à 
19 hrures. 

L'après mirli. à 15 b. 30, sur le terrain, aura 
lieu la ré-eption des autorités et des sociétés 
fini sera suivie de la remise d'une coupe au 
Q u i aéronautique da X o n i . de démonstrations 
«ériennes et d'audition? musicale.-. 

WELD et Co. 

Quatre cents tableaux de Picasso 
avaient été volés à Barcelone 

Dar-s le murant du mois d'avril, deux hommes 
M diSaut l'un Américain, l'antre Espajcnol, se 
présentaient a Barcelone au domicile de Mme Pi-
essso, la mère de l'artiste. Chez elle fc trou
vaient les œuvres de jeunesses de son fils, soit 
400 toiles environ qu'elle conservait précieuse
ment. Sous un faui prétt.v'.e ils se firent re
mettre les toiles, moyranni'.t un dépôt de 1.300 
pesetas. O s toiler. furent immédiatement em
portées à Paris et vendues par l'intermédiaire 
d'un céramiste moyennant UDC somme de 1 mil
lion â la galerie Znk, ou, sur mandat de ai. da 
Oentile, juçe d'instruction, M. Anu'line. commis
saire aux déléçations judiciaires, a perquisition
né dans In matinée, ainsi eue chez le peintre 
allemand Adzardotietz, » Xcuilly-sur-Seine. • 

Au cours de ers deux perqu'^inous et des vé
rifications faites chez les encadreurs, le commis
saire 8 saisi :;0'1 œuvres de PicasSM sur les 10O 

L E S POMPIERS EN ACTION 

U n incendie qui fit dimportants dégâts s'e:t 
déclaré samedi, au début de l'aprèe-midi, dans 
des magas ins de déchets que M. Pall iez, demeu
rant 21 , rue de la République, à La Madeleine, 
explo i te rue du Creusot, à Croix. Cette usine 
comprend deux bâtiments de 60 mètres de long 
sur 10 mètres de large, accouplés et surmontés 
de greniers couverts de tui les . Ces bâtisses 
sont perpendiculaires à la rue. Dans le fond 
de la cour, se trouve un bâtiment à étage, de 
20 mètres sur d ix mètres, parallèle à la rue. 

La p lus grand part ie de cet étage est vitrée. 
H i e r donc, vers 12 b . 5 0 , le concierge de 

l'immeuble s'aperçut que de la fumée s'échap
p a i t du deuxième bâtiment et que des langues 
de f eu sortaient de la toiture.. Immédiatement 
il alerta les pompiers de Roubaix et de Croix 
qui, presque en même temps, à 13 h. 15, arri
vaient sur les l ieux du sinistre Les pompiers 
de Roubaix mirent leur auto-pompe en batte
rie, tandis que ceux de Croix installaient leurs 
deux nouvelles pompes . 

Mais malheureusement, l'eau se trouvait loin 
du lieu du sinistre et il fa l lut pour alimenter les 
sent lances mises en action, aller la chercher 
près de l 'Hospice , à une distance de trois 
cent cinquante mètres, pu i s rue de la Gare, 
à l'usine de la Cotonnière, distante de deux 
cent cinquante mètres et se servir enfin du 
puisard des magas ins l l o lden . 

Ce puisard est al imenté p a r l'usine Hplden 
et l'usine de* machines agricoles. Pendant ce 

temps, le feu, trouvant un al iment faci le dans 
le coton et les déchets accumulés dans les ma
gasins, avait atteint le second bât iment qui 
se trouva bientôt en flammes. 

Les pompiers inondèrent les foyers , mais 
ne purent empêcher l'incendie de se propager 
&v bâtiment du fond de la cour. Heureusement , 
celui-ci ayant une voûte en ciment, le rez-d* 
chaussée put être sauvé. 

Les efforts se portèrent alors, pour les épar 
gner, sur deux pet i t s bâtiments s i tués derrièns 
les deux magasins pr inc ipaux, et cenx-ei 
purent être préservés. 

Vers 16 heures le f eu ralentit et enfin, vers 
1S h. 30, les pompiers de Roubaix, sous l a di 
rection du capitaine Craye et de l 'adjudant 
l i v r â t , purent répugner leur casernement, 
tandis que ceux de Croix, sous le commande
ment du lieutenant Pienard, restaient sur l e s 
l ieux de l'incendie et continuaient à arroser le* 
multiples foyers. 

Les dégâts se montent à la somme d t 
1.500.000 francs. 

M. Biebevre, commissaire de police d e 
Croix et les gendarmes de Roubaix assuraient 
!e service d'ordre. 

Sur les lieu*: se trouvaient également MM. 
Seigneur, maire da Croix et Vandenas , ad
joint . 

La (Mets* de cet incendie serait due, croit-on, 
à réchauffement des matières. 

LE CONGRES EUCHARISTIQUE 
DE CARTHAGE 

Car;hage, 10 mai.. — La troisième assemblée 
générale du Congrès "uchearrsrjque a débudé tous 
la présidence des cardinaux Ascalesi, archevêque 
de Naples et Lavitraoo, archevêque de Païenne, 
par une série de causeries faites par des reli
gieux italiens. 

Aux piélacs et aux chanoines italiens qui se 
trouvaient dans la tribune, sont alors venus se 
joiis ]re les autres . cardinaux, archevêques et 
érèques, pour assister à la conférence de M. 
Louis Bertrand. 

La foule couvrait complètement le vaste pùa-
teau Saint-Louis. Mgr Heylen, président du Con
grès, a annoncé que le cardinal légat, fatigué, 
eiqwrmait ses regret» de ne pouvoir assister à 
la réunion et envoyait aux auditeurs la bénédic
tion pontificale, puis il a présenté le conférencier. 

M. Louis Bertrand, eu costume d'académicien, 
03r il est venu à Cartilage comme déiégué officiel 
de l'Académie française, s'est ensuite levé aux 
appïaodisaevacats de l'assistance. 

Il a pris pour thème 4e sa conférence «l'Eglise 
d'Afrique *> et notamment l'histoire tragique de la 
grande métropole Migieuse qne fut Carthage. 
« Carthage, a dit le conférencier, fut la mère 
éducacrice de nos Eglises d'Occident. La fer
veur des peuples africains y fut telle qu'elle fit 
éclore une multitude d'églises, à tel point que 
nulle part, même dans la ltome pontiheade, on ne 
trouvera une telle abondance de ruines chré-
tiemi<?s aussi intactes et aussi curieuses. » 

L'orateur a cité à l'appui la phrase fameuse 
de Terculhen: « Nous ne sommes que d'hier et 
déjà nous remplissons l'empire ». Des documents 
historiques recèlent dès saint Cyprien une orga
nisation ecclésiastique très complète, avec au 
moins cent évêchés. Les sept degrés de la hiérar
chie ecclésiastique sont fixés, la liturgie est dei-
smêe dans ses grandes lignes. 

M. Louis Bertrand a retracé le d.ame sacr 
de l'Afrique chretienue. tout orrosce du sang 
des niartyrs, à cette époque qui fut l'âge héroïque 
de l'Eglise; pus la période plus calme et si bril
lante de saint Augustin où, malgré la persécu
tion, le catholicisme triomphe avec ses cinq cents 
évêchés, ses innombrables basiliques, ses hôpi-
tanx. ses école», ses bibliothèques et ses archives. 
Prenant à témoin l'énorme affluence de pèlerins 
et de fidèles, M. Bertrand conclut en disant: 
« L'éclat, des fêtes de Carthage atteste la renais
sance de l'esprit catholique et la reprise de la 
grande tradition. •> 
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LIVEEFOOL, 10 mal. 
V» .000; importations. 1.871; Américain, 

kaiwa i . . Brrijiite, misse 4; ggjalia», menasse. 
KXW-OBLEANg, 10 mat, 

Cotona sfidoling Upland. — Disponible, 18.88; 
Cotons à terme : Sur janvier, 14.S3; mars, 14.05-07; 
n.ai, 1S.97.M; jui'iel, 16.08; octobre, 14.87; déeesn-
bre, 11.7T-7-!. 

NEWYOEK, 10 mal. 
CLOTURE. — Cotons rlidillng Upland. Diapo-

rcble. 15.50 ; _ \ terme ; Sur janvier, 15.00; février. 
mars, avril, incotés; mai, 16.35; juin, 1-8.3Ô ; juillet, 
lc',45; aoat, 16.70; septembre, 11.90; octobre. 
M.S1-M; no.embre. 14.05; décembre, 1J.04. 

Nouveau contrat : Sur janvier. 14.82: février. 
U.»Z\ nvsrs. 15.02: octobre, 11.61-67; soreasura. 
14.73; décembre, '14.73. -

Recettes. — Aux porta de l'Atlantique, 4.000; s u 
ports du (jolie, 4.000 : as rports du Paeittque, 2.000 • 
di-*s '.es tilles de iintcrienr, 4.000. 

Exportat'.cni. — Pour la Grcnde-Brftagne, nnlUt; 
Ccutuienî, nulles: pour, le Japon, £.000. Fmm.. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Sur Paris. <.2'..<6: Bruxelles, 318.18) 

•se hors basque, S 1/8 et :,/Z2; Prit 8 court terme, 

Ssw-Terk : >.:- Taris. (M t /4; Lcndrea. 483.50; 
l.i. trassf., 4W.84; su.- Br-iMlies, 13.95 1/2. 

1530.. 139.00; 
septembre, l i t . ' 
Ventes. 15.000 

ite !i»-raison, 324.00; _ 
i ""; mars. 171.00; tsasl 
:"7 00; juillet, 141.00] 

158.00: décembre, 161.00. 
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— Mons ieur d'Arbi*n*f T S t e l 'expliquer. 
répondit Mathl lde , nous sillons. Maurice e t 
m o i , fa irs o n tonr d a n s se Jardin, bavarder 
s-or n o s proje t s d ' sren lr , e n deux «a-oletes que 
nous s o m m e s ! 

— P a s dn tout . Mademoise l l e , pro
t e s t s Georges , d e v i n a n t la pensée de In Jeune 
"Ile. de las l a i s ser e n t ê t e h t ê t e ; j e vais 
i -conter tous les d é t a i l s de l ' interrogatoire i 
' '.emolselle Luc ienne . 

~ ~ / s - i t e a t a auras Uni ton r é c i t . . . , a j o u t s 
M* ,5** , >> ''e^oag-samt j q bras de sa fiancée. 

L**e»«8ss»B e t Goorrss . r e s t e s seu l s . dem#u-
'*-• • • • • * *»*n*ï snosusat eUencieux heureux 
et gênés t la fo l s de leur i so lement . 

Ce fu t e l l e qui rompit U première le 
r • nce . pr iant le magis trat de lui raconter e n 
d : ' a l l 1-3 fa i t s qu'elle Ignorait. 

— »' i l • > a p a s indiscrét ion, a j o u t â t - e l l e . 
— B n x e n a p l a s . m a t e t e a * a t ; j e n'ai 

t . - l es m ê m e s ra i sons qu'il y a quelques 
se ines pour m e taire, puisque nous t enons 
l'un d e s cr imine ls , le seu l auteur principal , 
Je crois , e t puisque J'ai de plus le plais ir de 
m e crj ire de vos a m i s . 

S a n s re iever l 'al lusion affectueuse, Lu-
c ieune, é m u e , ques t ionna pour la f o r m e : 

— Il y a de s compl ices? 
— J 'en su i s pers-uadé. 
— Oh mon Dieu , en auront- i l s b ientôt fini 

avoc l . o r s poursu i tes e t ne d e v o n s - n o u s pas 
l e s cra indre d a v a n t a g e , m a i n t e n a n t que l i a -
thflde possède la manuscr i t qu'Us recher
cha ient , n e vont - i l s rien tenter pour s'en 
emparer? 

— J e ne le crois -pas; i l s v o n t ponr l'Ins
tant chercher i s e dérober s u x poursui tes 
do- Us s on t l 'objet. 

Lorsqu'i l eu t t e r m i n é l e I o n s récit d e s 
d r a - i c . cieorfres a j o u t a : 

— E n p lus d e la sa t i s fac t ion profess ion
nelle q*ae J'éprouve & u p e n s é e d'avoir m i s 
un cr iminel hors d 'é t s t de nuire, j e so is très 
beu-. x d'avoir pu vous ob l iger : e t croyez-
moi, Mademoise l l e , c 'est pour mol un bcnlieur 
bien d o u x ! 

E n e n t e n d a n t c e s douces paroles , aveu dé-
i : i d'un a m o u r na i s sant , Lucienne eut un 
fr isson de jo ie e t n e c h e r c h a p a s ft retirer la 
main q-oe le j e u n e h o m m e a v a i t prise d a n s 
les s i ennes . E l l e hés i ta pour répondre : 

— J e sa i s auss i heureuse que vous , 
.Monsieur Georges , du résul tat de vos reeher-
< îc et j e v o u s remercie d'avoir l ivré ft la 
v indicte pubUque l 'assass in de mon pauvre 
p e p » ! 

D a n s la nuit dél ic ieuse , sous la pâ le c larté 

bien.'.: e de la lune, les Silhouettes des jeunes 
gens ?c dé tacha ien t e n ombres fines sur le 
blanc la i teux ûe la terrasse. 

— Ce n'est p a s s a n s quelque mélancol ie 
que je va i s rent ier ;'' Nice demain après avoir 
e:: . e aaaayl l a tirer de notre prisonnier 
çr.aitrnaa rensc iguemen; s sur ses couipHc-Cs, 
fit Georges . 

Comme la j e u n e fille s ' é t o n n s i t : 
— Qui v o u s e m p ê c h e de revenir nous voir, 

Monsieur, vous serea toujours le b i e n v e n u 
ici, n'en doute s pas . 

— Ce ne sera plus ce t te Int imité ehar-
t _inte que j e goûte dé l i c i eusement c e so!r 
r i r r t s de v o u s ! Ce ne sera plus l ' incertitude 
d'heures Inf iniment douces que l'on désire 
retenir et qui s 'enfuient trop v i te , h é l a s ! 

Les chers i n s t a n t s arr ivent e t p o i s l e s mi
n u t e s p a s s e n t , vous é lo ignant d'un benbeur 
«'..armant c o m m e celui que J'éprouve c e soir, 
Mademoise l le , ft m e trouver auprès d e vous , 
si.u.; que l 'on a i t appris si la tr i s tesse de voir 
c~ i heures s'enfuir, e s t partagée . 

I! -*e tut! H é s i t a n t â lui répondre, Luc ienne 
cherchai t ses paroles qu'elle voulai t conva in
q u a n t e s s a n s audace . 

— Vous pouvez e n ê tre assuré , cher 
Monsieur, rien ne doi t vwus empêcher d e l e s 
revivre c e s heures , d o n t vous regret tes la 
fuite trop rapide. 

Por tant ft s e s l èvres la pet i te m a i n qu'il 
n'.;rait p a s quittée , Georges y déposa un res
pectueux baiser . 

E t d e leurs Jeunes c œ u r s tremblant d'un 
doux émoi m o n t è r e n t lea so lenne ls e n g a g e 
nienta qui l i en t pour toujours. 

MethUde e t Maurice ava ieut surpris ce 
doux entret ien . 

Discrets , ils s'écartèrent pour revenir lors
qu'ils les aperçurent accoudés à la balustrade 
de la terra«£e. 

— Me? félicitations, chers amis, à quand 
la noce ? fit la jeune tille d'une voix mutine. 

Lucienne, t-ui-prit>e, resta s tupéfai te et ne 
répondit pas , l a i s s a i t ce soin à Georges qui, 
maître de lui, gronda ea riant : 

— Quelle indiscrétion, chère amie, nous 
vous en excusons volontiers, Mademoiselle 
Lneienne et moi, et nous vous annonçons s inon 
1?. date de notre mariage, du moins nos fian
çailles. 

— Viens m'en*braa?e.-. ma chérie, j e ta Ma-
tbilile, émue. 

— E t moi donc, proféra Maurice. 
Les effusions de jo ie terminées, il reprit : 
— On fera n o s deux mariages e n même 

temps, et c'est le brave abbé Girard qui nous 
u-nira si vous le voulez bien ; il l'a bien mé
rité. 

— Mais certainement, accepta Georges 
joyeux, et le p l a s tôt possible. Lucienne T 

— A votre gré, cher ami, j e suis seule au 
monde, je suis donc libre ; sans éclat, s a n s 
apparat , sans cérémonie officielle, j e su is 
prête à vous épouser, dès qu'il vous plaira. 

— Doucement, intervint Maurice ; nous 
n'avons pas ami notre tâche mon vieux Geor-
ptts, Matbilde et moi avons décidé d'en finir 
a*, pc les aventures passées avant notre mariage. 

— Oui, a jouta la jeune tille, pour avoir en
suite la jo ie de jouir d'un bonheur exempt de 
toute inquiétude. 

— V o u s a r e s peut-être raison, murmura 
Lueisana. 

Voyez ces jeunes fiancés, ajouta Maurice. 
Que dorrions-nons dire, Mathilde et moi î 

— Qui attendons depuis des années, com
pléta la jeune fille. 

— Que voulez-vous s'evcu?a Geonrcs, je suis 
si heureux de mon bonheur qu'il me tarde de 
lu voir consacré à jamais ! 

— L'attente t'en fera apprécier davantage 
le pr ix . 

— J e m'y résigne puisqu'i l le faut. 
i — Oui, mais que ces Measieurs se hârenf 

d'en finir aves leurs diacussions. n'est-ce pas 
Lucienne, termina" Mathilde en riant. 

E t tous quatre, joyeux, , p r o i o n j è r i n t leur 
entretien charmant avant de se retirer dans 
leurs chambres. 

Maurice, heureux de sa capture, las des fa
t igues de la quinzaine qu'il avait vécue sous 
les traits d u valet do chambre Adolphe , s'eq-
dormit aussitôt couché en rêvant à la cer
t i tude d'un bonheur prochain. 

Georg-es, au contraire, tout vibrant encore 
des promesses échangées avec Lucienne, son
geai t a u x événements p a s s é s qui l 'avaient con
duit dans la v ie de la jaune a l lé et réfléchis
sait aux moyens de hâter la tin des affaires en 
co; s dans lesquelles émjent impliqués Mac 
Nieol-Somati et ses complices inconnue. 

Il fa l la i t abso lument assener la misérable 
« parler, ft révéler l'Identité da ceux qnt 
l e v a i e n t a idé dans s e s machiavé l iques e x 
ploits , depuis le chauffeur de la gare d'Anti-
bes, jusqu'à la j e u n e inconnue qui a v a i t par 
a v a n c e détruit l'aUbi s incère d u malheureux 
E u g è n e . 4 

Cette arrestat ion aans douta é t a i t un sue -
«èa : m a i s le m a g i s t r a t n e ae d l s s l m u s i l t oaa 

LUITfl 
LES CHAMPIONNATS D'BUBOPE A l E D I l I i H 

Bruxelles, 10 mai. — En présence da due et d* las 
d chrsse de Brabant se sont idspstés es soir Isa 
fir.a'es du Championnat d'Europe de lutte libre. Be> 

Classement. — poids coq : 1er, stsOssi 2a, Orsr. 
auti: — PoidU plume : 1er. Tasmany; 2«, Van l„, 
reesove; Je. Chasson (Français) ; — Poids lourde 
1er. Richtoff: 2e. Cl-.arlicr: — Poids léser- 1er 
Ki-ryatliy ,H0n;rc.is( i le, .M.'iaxberg (Suédoit: 3s! 
Oftre (France,; — Poids welter : 1er, Booaeàa 
(Eelîe) ; le, Kseserman i Suisse) ; 3e, Jombori (Hona 

BOXB 
KUAT BAT PLADNEB AUX POINTS 

Paris, *0 mai — Au Vélodrome d'Hiver : Hua» 
os* <•£ nquear de Pladner. aux points: « rounds »• 
.'cmpion est vainqueur de Lecam, anx poists- —. 
3 ronnds : Mnrat M valnqneur de Poia-nont, ans 
points: — .10 ronnds: Carcairne est vainqueur ds' 
Dçhenumonl, eux noUts; Uandon est vainqueur ds 

qu'elle n'était «lue le premier a c t e d'un tSrcfi 
de filet Judiciaire plus important . 

Comment pourtant découvrir les c o m p a r s e s 
si Somali s 'obstinait A ne pas l e s trahir ! 11 
uc voya i t pas d'indices lui permettant d e lea 
identifier et pourtant il é ta i t sur qu'i ls e x i s 
taient , il eu connai s sa i t pour le m o i n s d e u x , 
le prétendu Lord e t la jeune f e m m e d e l a 
rue Trachet . 

Combien y en avait- i l d'autres encore T 
Quel é ta i t donc l 'homme ou les h o m m e s qui 

ava len t l ancé le misérable à la recherche d u 
précieux manuscr i t dont il ne pouvait , lui, 
uti l iser les indicat ions secrètes ? Un person
nage important s s n s doute, il en juger par 
les m o y e n s mis à la disposi t ion du criminel 
ec la v i e luxueuse qu'il aff ichait depuis s o n 
apparit ion d a n s l ' ex i s tence de la fami l l e 
Gott ler ! Seul son a v e u pouvai t le rensetgner i 
Il faudrait b ien que l e bandi t parlât , s a n s 
cela gare ! 

Gare à quoi ? Que pourrait- i l contre son 
s i ' enre » I ' expér ience de ses fonc t ions n e 
lui aval t -e l lo pas appris qu'il n 'ex is ta i t pas 
de m o y e n s pour contraindre a parler l 'homme 
qui voulai t rester m u e t 1 A ce t t e rés i s tance 
p a s s i v e il a v a i t bien s o u v e n t déjà mess-ré soa 
Impuissance . 

n songeai t a a rôle deUeat q a e aaa tme 
t lons de mag i s tra t ins-rracteur hri Is-sap-esas-Jasat 
e t • aa fa ib lesse devant ma p»uble*asas eaen» 
pilqués qu'il a v a i t parfo is ft lésosafie e t «lè
vent lesquels il deva i t s 'avouer vaincu ! 

U «aiarasft 


